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Bon d’accord, nous n’avons pas vraiment le 
rapport de force en notre faveur. Mais est-ce 
une raison suffisante pour nous taire. Si nous 
sommes convaincus que le compte n’y est pas, 
pourquoi ne pas exiger notre dû.  

C’est ce que nous avons fait hier. À 
moins nombreux qu’avant hier et que la 
semaine dernière. Avec moins de syndi-
cats aussi. Seule l’équipe CGT reste dans 
le coup et avec quand même quelques 
dizaines de collègues bien déterminé.e.s. 

Nous étions exactement 45 à d’abord 
nous rassembler et à manifester dans 
l’usine pour tenter de faire grossir le cor-
tège. Puis nous avons pénétré le bâtiment ad-
ministratif avant qu’il ne soit fermé. En chan-
tant « on est là » ou « on est chez nous ». Nous 
avons attendu un moment devant le bureau du 
directeur qui est resté cloîtré et muet. Enfin 
nous avons squatté devant le bureau du DRH, 
toujours en chanson, montrant aussi claire-
ment que nous voulions notre prime. 

On a vu une direction dépassée, énervée. 
On a entendu les paroles menaçantes du 
DRH disant que si ça continue, il va durcir 
les choses. Ah bon, il peut y avoir plus dur 
que la fermeture ? 

Nous étions peu mais nous avons bien 
fait, nous avons exprimé notre colère 
dans la bonne humeur malgré tout. On 
a notre fierté, notre dignité. Nous ne 
nous tairons pas, nous ne lâcherons 
pas ! 
Bilan, une action qui fait du bien au 
moral, parce qu’on ose exprimer notre 
écœurement, parce qu’on ose revendi-

quer notre dû, parce que nous sommes légi-
times d’exiger ce que les « voleurs » de Ford 
nous piquent depuis toujours. Alors même si 
nous n’avons rien obtenu, pas encore (du 
moins), nous avons raison ! 

Car tout ce que nous  pourrions gagner, il 
faudra aller se le chercher, Ford a largement 
les moyens de répondre à notre revendica-
tion ! 

PETITE CHANSON 
DE RÉSISTANCE  

(tube du moment) : 
 

On est là, on est là 
Même si Ford ne le veut pas 

Nous on est là 
Pour l’honneur des travailleurs 

Pour la prime de 50 000 
Même si Ford ne le veut pas 

Nous on est là 
 

Reprise d’un chant de manifestation       
devenu un grand classique  

du mouvement des Gilets Jaunes 
(il en existe plusieurs variantes,  

notamment avec le nom du DRH) 

ET DEMAIN ? 
Et si on recommençait. Après notre action du mercre-

di, nous avons fait un « débriefing » et avons conclu qu’il 
était envisageable et même souhaitable d’en remettre 
un coup. Alors on va tenter ce jeudi vers 8h ou 10h ou 
12h … enfin à un moment donné. A suivre. 

C’EST TOUJOURS UTILE DE RÉSISTER 

MÊME PAS MORT (OU PAS ENCORE) ! 



LE BLUES DE LA DIRECTION 
Il suffit d’une 50aine de salarié.e.s qui manifestent 

dans ses bureaux pour que nos cadors de cadres flip-
pent : appel de la gendarmerie en renfort et appel 
d’huissiers pour intimider.  

Bon cela n’a pas servi à grand-chose. Les gen-
darmes nous ont fait coucou de la main, de loin et 
l’huissier n’a pu que constater que si des portent 
étaient bloquées, c’était par la direction. 

Et puis rien n’interdit de danser et chanter devant 
le bureau d’un DRH. 

ACTE 24 : ON CONTINUE 
Contre les injustices et les inégalités sociales insup-

portables, contre la répression policière et judiciaire 
inacceptable, pour nos droits, pour nos vies, continuons 
la mobilisation pour les uns, entrons-y pour tous les 
autres. Il en va de l’avenir de tout le monde. 

RDV SAMEDI 27 AVRIL  
À 14H PLACE DE LA BOURSE À BORDEAUX 

MANIFESTATION 
POUR LA CONVERGENCE 

À PARIS SAMEDI 27 AVRIL 
C’est loin, à Paris, mais cette manifestation est im-

portante car elle revendique le « tous ensemble », la 
convergence du mouvement Gilet Jaune avec le mou-
vement syndical et associatif.  

Cette action est à l’initiative de plusieurs Unions Dé-
partementales CGT (pas celle de la Gironde), d’autres 
structures CGT ou Solidaires, en critique de l’inertie 
des Confédérations Syndicales.  

Ils considèrent qu’il faut construire une profonde mo-
bilisation sociale pour changer la donne, pour imposer 
des politiques sociales.  

La CGT-Ford soutient cette initiative et enverra une 
délégation de militants. 

1ER MAI, JOURNÉE 
DE LUTTE DES TRAVAILLEURS 

 

Le 1er mai, ce n’est pas seulement un jour férié, c’est 
surtout une journée historique de lutte des ouvriers, une 
journée de solidarité internationale, d’abord pour ob-
tenir les 8 heures de travail par jour puis c’est devenu 
le symbole des droits et des libertés à conquérir.  

 Comme tous les ans, nous donnons rendez-vous aux 
collègues à la manifestation qui se déroulera à Bor-
deaux, à 10 heures, départ place de la République. 

FORD : CHAMPION  
DE LA NÉGOCIATION 

Ça se passe comme ça chez Ford. La 2ième réunion 
des NAO (le 24 avril) a été pliée en 1 minute, montre 
en main. Le DRH déclare que le mieux qu’il a pu obte-
nir de Ford Europe ce sont les 1,7 % d’augmentation 
générale et 0,1% d’augmentation au mérite. Et voilà 
c’est fini et il passe à autre chose. 

C’est un peu comme ça tous les ans mais là c’est 
caricatural. Et révélateur de comment les difficultés 
sociales des salarié.e.s sont considérées. 

ARRACHER NOTRE PRIME 
(MODE D’EMPLOI) 

La bataille pour la prime exceptionnelle n’a pas 
fait long feu pour certains. Pour d’autres, ça continue. 
Même si la direction nous dit que c’est impossible, ir-
réaliste, impossible … on continue à dire que si, il nous 
la faut et nous en avons besoin.  

 À 4 mois de la fermeture et de nos licenciements, 
qu’avons-nous à perdre, que devrions-nous craindre ? 
Le patron n’a jamais rien donné, c’est à nous d’aller 
chercher ce qui doit nous revenir, d’aller l’arracher. 
Alors on y arrive ou pas, mais au moins essayons ! 

LE 24 MAI À L’AGENDA 
 

La CGT dépose une assignation au TGI de Bor-
deaux la semaine prochaine. C’est une démarche im-
portante pour la suite de notre histoire collective et 
aussi individuelle.  

Pour expliquer précisément cette action en jus-
tice, nous proposons une assemblée générale, ou-
verte à tous les collègues, le vendredi 24 mai, le 
matin vers 10 heures (à préciser), à la salle Douat, 
avec notre avocat. 

Cette action est le prolongement de la bataille 
contre la fermeture de l’usine. Pour nous, Ford ne doit 
pas partir comme ça et doit régler ses comptes à la 
collectivité. 


